
LES CLOCIIES DE" SAENT-BONIFACE M

courtois d'ailleurs, - car M. B3lanchard était un gyentilhommlle -à vues

larges et 't l'eîVrit gnru - ',ae entre eux. M. Blanchard se

retira en horlhant la tete, -à demni coflvaineu. Et NI. Prud'homme

continua sa harangue. Voyant 1hieure de midi approcher, et, consta-

tant qlue l'orateur. encouragé par les applaudissements chaleureux des

siens, ne semblait pas disposé à quitter la partie, M. Whitchier lui

intima qu'il voyait bien quhil voulait eîupê^clor la vente par ses plai-

dloyers intermninables et, qua- s'il ne cessait sur l'heure, il serait con-

traint de le faire arrêter.
Alors. ce fut un véritable toll'.

M. l'abbé Ilitchiot, appelé Père Ilùtolot, curé da Saint-Norbert

plus tard MNgr Riteliot, Protonotaire A\postolique ), M. l'abbé ililion,

curé' de Saint-Jean-Baptiste, et touts les nô^tres crièrent à M. Prud'lîom-

me:'ý Parle. Ne crains pas. Ne laisse pas vendre nos terres."

Au mlu (< le ce v.acarmle, M. P'rud'hîomm e conti nuait touijou is8 la

série de ses aroWuments. apoistrophant à droite et à gauche. et menaçant

de procès ceux qui oseiaielit acheter les terres possédées par (les

colons depuis plusieurs rôrtýi.,-i ons.

Maluré le tumuulte. M'hîîclier lit vendre la t'erre de Ferdinand

D)agenais, dle Sainte-A gatîle, ct voYant l*imip 0 ssibilité (le contin uer

les pocédés d'une manière convenable. i uri aset asu

antre local be-aucoup plus petit à 2. heures dle fpé u<

Vers une heure, M. 1abbé Eitclîot dit autisitt^t à nos (,Pns:" Allez

vite vous emtparer le ce local, et restez là jusqu'à deux heures.,' Cette

préauton evit iutie.Ce jour-là même, lon. M. Roycial avait eu

une entrevue avec Sir .John A. Mlacdonald et liii avait exposé la

situation. - Connaissez-vous, - lui avait-il deumndé - , M.

Prud'homme, un avocat de Wiînnipeg, qui depuis trois jours m'inonde

de télégrammes. Les derniers surtout sont tonitruants ( thunder like ),

et loin d'être rédigés en style parlementauire. - Miais oui, - avait

répondu NI. Royal, -c'est mon associé, et il est le défenseur d'Une

cause si juste qu'elle lui donne droit de mettre <le côté les préc;iutions

oratoires. - Oh ! Oh ! c'est votre assQociéý. .Je comprends, c'est un

avocat, et après tout, si j'avais été charg'é d'une telle cause, j'en

aurais fait autant.

Sir JIohn A. Macdonald trompé par ses subalternes et d'ailleurs

trop pris par les responsabilités de chef dii cabinet pour surveiller ce

département. ne s'était pas rendu compte de la situation.

Sur le champ, il télégraphia pour arrêter la vente.

M. Prud'homme reçut pendant le dîner un message ainsi conçu:

Sale is stoppe(l, but stop Iertipleiiil. Je le pense bien, car les frai,*

de télégrammes dépassaient déj~à $8(0.

L'année suivante, le gouvernement fit annuler la vente de la terre

de Dagenais, et nomma comme commissaires les Juges Dubuc et


